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I. Introduction 
Des monnaies locales pour un impact global.  

Avant de présenter l’association dans laquelle j’ai effectué mon stage, je souhaite 

revenir sur l’intérêt que revêtent les monnaies locales. Si ce mouvement semble nouveau, 

l’histoire vient nous montrer le contraire. En effet, les pièces battues en métaux précieux par 

les états pouvaient ne pas être accessibles aux populations. Ainsi, historiquement, comme en 

Angleterre au XVIIIème siècle avec les « tokens », les individus s’organisaient pour échanger 

entre eux avec des pièces de métaux bon marché. Une monnaie unique à un seul usage est 

donc à relativiser. A savoir que l’histoire mais aussi l’actualité est ponctuée de nouvelles 

créations de systèmes d’échanges. Par exemple, la Grèce a ainsi récemment vu la naissance 

du « TEM » pour répondre à la crise financière de ce siècle. 

La crise financière de 2007, impulsée par celle des subprimes en provenance des Etats-

Unis, vient  fragiliser la confiance des populations envers le système financier. En effet, les 

banques centrales ou commerciales sont perçues comme déconnectées de la réalité des 

populations. Ainsi, elle est un des facteur de regain d’intérêt pour les monnaies locales qui se 

veulent porteuses de confiance et de convivialité. Porteuses de confiance car elles sont 

utilisées sur un territoire restreint et donc le contrôle perçu  de la monnaie est plus fort qu’au 

niveau étatique ou européen. De plus, les citoyens sont invités à participer à la gestion de la 

monnaie. Elles sont aussi porteuses de convivialité car elles sont utilisées par des 

commerçants que l’on est en capacité de pouvoir rencontrer. 

Cet essor des monnaies locales est réaffirmé dans la loi Hamon du 31 juillet 2014. Cette 

loi souligne l’utilité des monnaies locales complémentaires dans le développement des 

territoires et la promotion des circuits courts. Les monnaies locales sont dites 

complémentaires car elles ne viennent pas remplacer l’euro qui a son utilité en termes 

d’échanges trans-territoriaux. Ainsi, si ces monnaies sont échangeables sur des territoires 

restreints, il y a là un impact écologique important. Ces monnaies sont dites aussi « vertes ». 

Elles favorisent la réduction des émissions de gaz à effet de serre. Elles permettent aussi 

d’accompagner les individus à modifier leurs comportements de consommation en favorisant 

les produits durables. En France, on comptabilise une soixantaine de monnaies locales et de 

nouvelles initiatives citoyennes voient le jour chaque année. 

 Du fait de la mise en place d’une monnaie locale sur Nîmes, la réalisation de 

mon stage en vue d’accompagner l’émergence de ce nouvel objet social est cohérent dans le 

cadre de mon master en psychologie sociale et environnementale ainsi que de la Charte de 

l’Environnement de 2005. Je commencerai donc par exposer le contexte dans lequel s’est 

déroulé mon stage au sein de l’association des « Vrais Monnayeurs ». Je présenterai 

brièvement les grandes lignes de ma mission d’investigation des freins et des leviers d’actions 

pour la mise en place de la monnaie locale sur Nîmes. Ensuite, je viendrai expliquer plus en 

détail le déroulement de cette dernière. Je terminerai sur les questions de positionnement et 

mon bilan personnel. 
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II. Présentation de l’association 
Les « Vrais Monnayeurs  », une association sans contrefaçons.  

1. Historique 

Les « Vrais Monnayeurs » se sont fondés en association le 22 septembre 2017. Ce 

statut juridique associatif, loi de 1901, est l’aboutissement d’un travail préalable de deux ans 

au cours duquel les acteurs du projet de la monnaie locale nîmoise se sont concertés, ont 

débattu, se sont formés et informés. Ils ont fait un vote citoyen pour le nom de la monnaie 

locale qui a sorti vainqueur le krôcô. L’association s’inscrit dans le réseau des MLCC : les 

monnaies locales complémentaires et citoyennes. Ce réseau regroupe toutes les monnaies 

françaises qui ont été impulsées par des collectifs de citoyens. Le réseau a un rôle de conseil, 

d’information et de communication auprès des monnaies locales. 

 

2. Implantation géographique 

Le bureau administratif se trouve au deuxième étage du Spot, 8 rue de l’enclos Rey. 

Des horaires de permanence au cours desquelles les adhérents de l’association peuvent venir 

échanger leurs euros en monnaie locale ont lieu le mercredi de 12h à 16h.  Le rez-de-chaussée 

du Spot est aussi également le lieu de réunions. D’autres réunions ont également eu lieu dans 

différents endroits de la ville : que ce soient chez les bénévoles, dans des lieux disposant d’une 

salle calme pour travailler ou au cours d’événements de sensibilisation dans des commerces 

ou des lieux publics. Mais l’implantation de l’association se trouve aussi sur Internet : réseaux 

sociaux, sites, médias.  

 

3. Secteur d’activité 

Le but de l’association est la mise en place d’une monnaie locale, le krôcô, et la gestion 

de son fonctionnement sur Nîmes et ses alentours. L’association se donne également un rôle 

de sensibilisation à l’économie, les filières courtes, le respect de l’Homme et de son 

écosystème. Elle communique ainsi avec ses adhérents via les réseaux sociaux, son site 

internet, la presse locale (La Gazette, le Midi Libre, Eko des Cités, France Bleu), lors 

d’événements qu’elle met en place (apéro-krôcôs) ou lors d’événements au cours desquels 

elle est invitée (portes ouvertes, apéritifs ou débats organisés par des commerçants de la ville 

ou des politiques).  

 

4. Fonctionnement 

Le fonctionnement de l’association est défini dans un règlement intérieur (Anne IX). 

Un adhérent à l’association peut utiliser la monnaie locale, il doit régler une cotisation de 5 à 

30 euros pour un particulier, et de 20 à 50 euros pour un commerçant. L’adhérent s’engage à 

respecter la Charte qui regroupe des valeurs durables. Il est adhérent du 1 et octobre au 30 
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septembre de l’année suivante. Chaque adhérent peut être bénévole et venir apporter un 

soutien régulier ou occasionnel à l’association en fonction de ses envies et compétences. 

 Les prises de décisions se font à plusieurs et sont l’objet de controverses. En cas de 

blocage, un vote peut être demandé, chaque personne présente dispose d’une voix tout 

comme les adhérents représentés.  

 Le collectif d’animation est élu pour deux ans au cours de l’assemblée générale. Il est 

composé de 6 à 11 membres. C’est ce collectif qui gère le fonctionnement quotidien de la 

monnaie. Ce dernier est scindé en plusieurs commissions de travail : la gestion de la finance 

en euros, la gestion de la monnaie locale, la communication, les relations avec les autres 

monnaies et les partenaires et le fonctionnement général. Je m’inscris dans le pôle 

communication (en lien avec Jacques Sarda et Maxime Trabucco, respectivement l’un des 

membres fondateurs de l’association travaillant dans la communication et le service civique) 

et celui du fonctionnement général (en lien avec Charlotte Tutard, ma tutrice professionnelle, 

entrepreneuse en économie sociale et solidaire et l’un des membres fondateurs). Les réunions 

du collectif d’animation, ouvertes à tous les adhérents, se font régulièrement, à raison d’une 

semaine sur deux. Elles donnent lieu à des comptes-rendus envoyés par mail. C’est donc dans 

ce contexte que s’inscrit ma mission de stage. 

 

III. Présentation de la mission 

Quels sont les freins ou les leviers d’action à la mise en place de la monnaie locale  ? 

L’association des « Vrais Monnayeurs » n’était pas encore fondée au moment de mon 

premier contact avec le collectif citoyen en juillet 2017. J’ai donc eu le temps de contacter, 

réfléchir et discuter de mon projet de stage avec ma tutrice professionnelle Charlotte Tutard 

bien en amont du début de mon stage. Les besoins qui ressortaient étaient une 

compréhension des motivations des futurs utilisateurs de la monnaie locale : les particuliers 

et les commerçants. En effet, de par la nouveauté du projet, l’association a besoin de 

connaître les préoccupations et les informations dont les nîmois ont besoin. En collaboration 

avec ma référente universitaire Elsa Causse, il fut décidé d’investiguer les freins et les leviers 

d’action à la mise en place de la monnaie locale. Le choix de la méthodologie fut celui des 

entretiens semi-directifs avec réalisation, par la suite, d’une analyse de contenu. Les 

entretiens ont l’avantage de mettre en évidence ce que les individus pensent d’un objet 

singulier. Ici, la monnaie locale. Mes entretiens se réalisaient avec une grille d’entretien 

similaire pour les commerçants et les particuliers mais avec une analyse différentielle. 

L’analyse de contenu a été choisie pour mettre en évidence ce qu’il y a de commun dans les 

discours des nîmois concernant la mise en place de la monnaie locale. Selon mon 

rétroplanning, cette mission devait se réaliser en 100 heures mais m’a demandé 50 heures 

supplémentaires, 50 heures étaient réservées aux missions annexes. C’est donc cette mission 

que je développerai dans la partie suivante. 



5 
 

IV. Déroulement de la mission 

Conduite d’entretiens dans le but de mettre en évidence les freins et les leviers à la 

mise en place de la monnaie locale.  

1. Mise en œuvre la mission  

De la construction de la grille d’entretien à l’analyse de contenu.  

1.1. Création de la grille d’entretien semi-directif 

Ma grille d’entretien s’est construite sur la base de communications déjà faites au niveau 

d’autres monnaies locales et sur les premiers supports de communication de l’association. 

Cette grille est réalisée en entonnoir elle débute par des questions d’ordre général sur Nîmes, 

puis sur le rapport que le sujet entretien avec l’argent et pour terminer sur la question de la 

monnaie locale. Mes 7 questions sont ouvertes afin de permettre à l’individu de s’exprimer 

librement sur le sujet (par exemple : « Que savez-vous sur la monnaie locale ? »). Des idées de 

questions pour préciser mes 7 générales sont présentes pour m’aider à relancer le discours du 

sujet. 

1.2. Recrutement et population 

Le recrutement des participants s’est fait de quatre manières différentes. La première est 

par convenance, des personnes non commerçantes et sans intérêt déclaré pour la monnaie 

locale. La seconde sont des personnes à nouveau non commerçantes qui sont déjà engagées 

et motivées par la démarche que j’ai pu rencontrer au cours de mon stage. La troisième ce 

sont des commerçants qui ont contacté l’association car ils étaient intéressés par le fait 

d’utiliser de la monnaie locale. La dernière était des commerçants qui n’ont pas contacté 

l’association pour avoir des informations sur la monnaie locale.  

Mon échantillon final se compose de 8 sujets âgés de 21 à 80 ans avec une moyenne d’âge 

de 48.5 ans. La durée de vie sur Nîmes de mon échantillon s’étend de ne pas vivre sur Nîmes 

à y vivre depuis 30 ans. La moyenne était de 11 ans et demi. Parmi eux, un sujet déclare être 

natif du coin, trois déclarent être venus sur Nîmes pour le confort de vie et quatre pour le 

travail (la question des loyers abordables et des locaux disponibles est ressortie). Quatre de 

mes sujets sont des commerçants et quatre sont des particuliers. 

1.3. Présentation de l’entretien et contextes de passation 

J’expliquais aux sujets que je venais pour discuter de la monnaie locale et que je cherchais 

à comprendre les motivations, ou non, qu’ils pouvaient avoir à utiliser cette monnaie. Je 

demandais leur accord afin de pouvoir enregistrer ses entretiens et précisais que les données 

récoltées étaient anonymisées.  

Les entretiens se sont déroulés dans trois contextes distincts : le bureau du Spot, le lieu de 

travail du sujet (lorsqu’ils s’agissait des commerçants car cela était plus pratique pour eux) et 

le domicile (lorsqu’il s’agissait des particuliers). A savoir que ces contextes portaient tous une 

valence particulière qui, je le pense, peuvent avoir un intérêt. En effet, le fait que les 

entretiens des commerçants se déroulaient au sein de leurs établissements respectifs avait 
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pour avantage d’activer leur identité sociale de commerçant. Et, c’est intéressant dans le sens 

où mon analyse vise à investiguer le contenu des discours en fonction de l’utilisation principale 

que les sujets pourraient faire de la monnaie locale. Tout comme il a été intéressant de réaliser 

mes entretiens auprès des particuliers à leur domicile ou au bureau du Spot. Cependant, dans 

tous les entretiens, il y a eu des appels téléphoniques, d’autres personnes qui venaient 

interrompre les discours ou des bruits extérieurs qui ont pu déconcentrer les sujets. 

1.4. L’entretien 

La durée moyenne des entretiens est de 1h42 avec pour le plus court 50 min et le plus long 

2h20. Les feedbacks post-entretien m’ont permis de contrôler que le sujet ressortait satisfait 

de l’entretien et dans un état psychologique similaire à celui d’arrivée. 

1.5. Analyse des entretiens 

Les entretiens ont été tous retranscris dans leur intégralité. Cette retranscription m’a 

permise tant de m’approprier en profondeur le matériel recueilli sur le terrain. J’ai ensuite 

relu mes entretiens un à un et repéré les indicateurs qui sont des formes de réponses à la 

question de recherche de base : « Quels sont les freins et les leviers à la mise en place de la 

monnaie locale ? ». 

Je les ai ensuite regroupés sous forme de thèmes (un thème peut être défini ici comme 

une idée précise) puis ai calculé la fréquence d’apparition de ces derniers dans le discours en 

fonction du type d’usage privilégié de la monnaie (particulier vs commerçant). Pour terminer, 

j’ai regroupé ces thèmes en catégories qui sont les idées générales abordées dans le discours. 

Le choix de nommer ces catégories comme telles s’est fait au regard de mon référentiel en 

psychologie sociale et environnementale. Je vais développer par la suite ce qu’elles peuvent 

vouloir dire du discours. 

 

2.  Résultats et interprétation 

Des leviers identitaires, des freins pratiques et l’observation d’un phéno mène psycho-

social (celui de l’intégration d’un nouvel objet social dans le système de pensée) qui 

peut devenir un levier.  

Par souci de clarté, je ne présente dans le corps de texte que le tableau des catégories 

de chaque population mais non les thèmes car ces derniers sont trop nombreux et comportent 

relativement peu de différences. Mon analyse se centrera donc sur les thèmes qui se révèlent 

plus différenciateurs que d’autres en les soutenant d’exemples d’inducteurs (qui sont, pour 

rappel, des phrases d’entretien). Le tableau récapitulatif se trouve en fin de texte. 
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Tableau I. Catégories mentionnées/groupe  

Catégories mentionnées Particuliers Commerçants 

Un enjeu identitaire autour de la monnaie locale 42% 42% 

La monnaie locale est un nouvel objet social qui est en train 
de prendre place dans mon système de pensée. 

35% 25% 

Comment marche une monnaie locale ? 23% 33% 

Ce tableau décrit le % de ce que les individus, en fonction de leur groupe, abordent dans leur 

discours lorsqu’il s’agit de soulever ce qui leur paraissent être des freins ou des leviers dans la 

mise en place de la monnaie locale. On observe que l’enjeu identitaire est important tant pour 

les particuliers que les commerçants. En revanche, les commerçants semblent accorder plus 

d’intérêt aux questions d’ordre pratique de la monnaie locale alors que les particuliers 

paraissent s’intéresser davantage à intégrer la monnaie locale dans leur système de pensée.  

La première catégorie que je vais développer est celle de l’enjeu identitaire que revêt 

la monnaie locale. Cet enjeu se caractérise de deux manières différentes.  

On remarque que les individus font appel à des valeurs pour exprimer leur individualité et ce 

qui compte pour eux. A savoir que le modèle Schwartz les défini en 1996, « les valeurs sont 

des buts désirables, trans-situationnels, variant en importance, qui servent de principes 

guidant la vie des gens. L’aspect crucial de leur contenu qui distingue les valeurs entre elles 

est le type de but motivationnel qu’elles expriment » (Chataigné, 2014, p.16). En ce qui 

concerne les particuliers la valeur qui apparait la plus importante pour eux est celle de 

bienveillance qui se caractérise par le thème « Au-delà du produit, c’est l’humain qui prime » 

avec 5.19%. Ce thème est également mentionné par la plupart des commerçants avec 4.11%, 

même si ce n’est pas cette valeur-ci qui apparait en priorité. On peut citer une phrase du 

discours qui illustre très bien cet aspect : « Tu peux discuter avec la personne. Alors qu’au 

Carrefour, tu peux moins discuter ». La valeur qui apparait la plus importante pour les 

commerçants est celle d’universalisme, le thème associé est le suivant « Le respect de 

l'environnement est une valeur qui m'est importante » avec 5.48%. Les particuliers le 

mentionnent dans une moindre mesure avec 2.60%. On peut à nouveau citer une phrase du 

discours qui illustre bien ce dernier : « On respecte l'homme, on respecte la terre qui est notre 

mère nourricière ». Cette valeur de bienveillance et celle d’universalisme sont des valeurs 

mentionnées de la Charte de l’association. On peut ainsi faire l’hypothèse que ces valeurs 

permettent la consonnance, c’est-à-dire la cohérence cognitive des individus. Une dernière 

particularité apparait au niveau des particuliers qui ne l’est pas, explicitement en tous les cas, 

chez les commerçants, c’est une valeur sécuritaire nommé sous le thème « C’est important 

d’être économe » avec 3.90%. Cela vient révéler un besoin d’être rassuré concernant la 

manière dont est gérée cette monnaie, « Il faut rester maître de ses dépenses ». 

Cet enjeu se caractérise également au niveau de l’identité sociale qui est définie par Tajfel et 

Turner (1979, 1986) comme le sentiment d’appartenance à un groupe particulier auquel est 

associé une valence positive. Ce sentiment d’appartenance peut se symboliser par la 

comparaison à une autre ville. On le remarque avec le thème « Je compare Nîmes à une autre 

ville comme Montpellier ou Avignon » pour 5.19% des particuliers et 2.74% des commerçants. 

A savoir qu’en fonction des appartenances groupales des individus cette comparaison se 
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faisait de manière positive ou négative dans les entretiens. Mais tout l’enjeu de la monnaie 

est qu’elle peut être un élément positif au niveau de ce groupe qu’est les nîmois : « Nîmes 

n'est pas une ville très dynamique par rapport à Montpellier ou Avignon. Nîmes est en plus 

très protestant ».  

La seconde catégorie que je vais présenter est celle des questions pratiques. Cette 

dernière est essentiellement composée de questions. Les individus interrogés révèlent ainsi 

ne pas avoir l’information. On remarque que les commerçants, avec 33%, accordent plus 

d’importance que les particuliers, avec 23%, à ces questions pragmatiques. Cela pouvant être 

interprété comme le fait que cette nouvelle pratique ne va pas seulement impacter 

effectivement leur pratique de consommation quotidienne mais également leur pratique 

professionnelle. Le thème : « Comment intégrer la monnaie locale dans mes habitudes ? 

Quelles sont les démarches ? Questions pratiques » vient ainsi composer 5.48% du discours 

des commerçants et 5.19% du discours des particuliers. Ces interrogations tournent tant 

autour de la manière d’adhérer « Qu’est-ce qu’il faut que je fasse pour adhérer ? », de la façon 

d’acquérir de la monnaie locale « Mais comment tu les as ses pistils, il faut que tu les achètes 

à la base ? Comment tu obtiens cette monnaie locale. Est-ce que l'on te donne un minimum ? 

», que de gérer les rentrées d’argent « Quand on va aux impôts, on leur dit quoi ? ». Pour le 

thème « Qui va jouer le jeu de la monnaie locale ? » cela occupe 5.19% du discours des 

particuliers et 4.11% du discours des commerçants. Les remarques et questions rencontrées 

comme « Apparemment ça sera dans le commerce... ça ne peut qu'être dans le commerce. 

Mais le commerce de quoi ? De l'alimentaire ? Du vestimentaire ? Du confort ? » montrent 

que cette information est importante pour faire un choix d’adhésion ou de non adhésion. Pour 

terminer, on retrouve le thème « Qu'est-ce que cela va me couter ? » uniquement pour les 

commerçants avec 2.74%. « Aujourd'hui, une carte bleue me coûte moins cher qu'un krôcô. 

Pourquoi enlever ma carte bleue ? » en est une bonne illustration. On peut faire le lien avec 

le besoin de savoir qui va participer à la monnaie. En effet, en cas de retour de krôcôs pour les 

changer en euros, les commerçants sont prélevés de 3% à 5% pour des frais de 

fonctionnement. Cela, dans le but de les inciter à les redépenser dans le réseau, à en parler à 

leurs fournisseurs locaux ou à les réorienter vers des fournisseurs plus durables. La peur de 

perdre de l’argent et que cela impacte leur activité économique est donc à prendre en 

considération dans la manière de les aborder. 

La dernière catégorie caractérise ce que j’ai nommé « La monnaie locale est un nouvel 

objet social qui est en train de prendre place dans mon système de pensée ». En d’autres 

termes, il y a une formation de la représentation sociale de la monnaie locale. Selon cette 

théorie c’est la reconstruction de la réalité en fonction de son système de croyances et de 

celui de notre groupe d’appartenance (Moscovici, 1961). Chez les particuliers, le thème qui 

ressort le plus est, avec 5.19%, « Je comprends bien le fonctionnement circulaire de la 

monnaie » avec 5.19% contre 1.37% chez les commerçants. « On va faire circuler quelque 

chose mais à l’intérieur » en est une bonne illustration. Chez les commerçants, ce qui apparait 

le plus est que « La monnaie locale pourrait être un moyen de lutter contre l’exploitation des 

petits producteurs par les grandes entreprises » avec 5.48% contre 3.90% chez les particuliers. 

On peut citer cet extrait qui l’illustre bien : « Si on me dit la monnaie locale ça me fait perdre 

4 euros tous les mois. Mais à côté de ça, Micheline et Gérard qui peuvent vendre enfin leur 
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fromage et pas vendre à Carrefour. Je vais dans les extrêmes mais je pourrais le faire ». Le fait 

que « La monnaie locale est un outil de dynamisation de l'économie territoriale » ressort en 

revanche uniquement chez les particuliers avec 3.90%, « Je crois en cette redynamisation du 

centre-ville de Nîmes ». Ainsi cette dernière catégorie peut devenir un levier si un travail 

approfondi se réalise là-dessus. 

3. Autres tâches  

J’ai aussi participé aux réunions de travail du collectif d’animation qui avaient lieu 

quasiment toutes les semaines au moment de mon stage. Elles visaient à coordonner les 

actions et de visualiser l’avancement du projet : le lancement de la monnaie. Elles me 

permettaient également d’être en lien avec les membres de l’association et de m’intégrer 

dans le collectif de travail. C’était un moment qui m’était toujours agréable du fait de la 

considération et de la bienveillance du groupe de travail à mon égard. De plus, comprendre 

aussi le fonctionnement était pour moi essentiel afin d’adapter les préconisations qui suivront 

l’analyse de contenu. Au cours de ces dernières, j’ai pu réaliser des comptes-rendus qui m’ont 

permis de travailler ma capacité de synthèse. 

Des commissions se réunissaient pour travailler sur des projets de manière plus précise. 

J’ai ainsi participé à la création d’argumentaires pour les particuliers et les commerçants. Mon 

analyse de contenu n’a pas été prise en compte pour la rédaction de ses derniers car elle 

n’était pas terminée. Cependant, ces derniers sont évolutifs donc l’association pourra si besoin 

s’en inspirer. Je me suis préparée en m’inspirant de la manière dont les monnaies locales 

d’autres villes s’adressaient à leurs futurs adhérents avec les sites des monnaies de Rouen, 

Toulouse, Annecy, Paris, la Vendée et le Pays Basque. 

La gestion de la communication via Facebook a été l’une de mes tâches annexe les plus 

intéressante pour moi à gérer. En effet, j’étais en lien avec les adhérents ou les sympathisant 

à la monnaie locale et était en charge de donner de l’information. Afin de sélectionner des 

contenus intéressants, je me suis informée via des sites qui proposaient des cours en ligne sur 

la monnaie locale, dits « Mook », de l’institut Veblen et de l’université libre des Colibris. J’ai 

également pris l’initiative de faire des « concours » pour gagner des cartes d’adhésion. Le 

premier demandait de partager la publication alors que le second demandait une justification 

assez simple de l’utilisation de la monnaie. Si le premier concours a suscité beaucoup d’intérêt, 

cela n’a pas été le cas pour le second. Plusieurs hypothèses peuvent venir expliquer ce 

phénomène. L’écriture demande plus d’effort que le clic. Les individus peuvent avoir du mal à 

rationnaliser sur leur comportement de soutien à la monnaie locale. La consigne n’était peut-

être pas assez claire. L’engouement du lancement était un peu passé et il y a eu une 

diminution d’intérêt.  

La participation aux actions de sensibilisation comme la journée de lancement, la 

tenue de permanences au Spot, les apéros-krôcôs, les observations d’intervention des 

bénévoles auprès des médias ou les invitations m’ont permises de voir le retour direct des 

individus auxquels s’adressent les bénévoles. Elles m’ont permises aussi d’avoir accès à des 

informations vulgarisées sur la monnaie locale comme « l’âge de faire ». 
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4. Préconisations 

Ma mission principale ainsi que mes missions annexes en tant que stagiaire en 

psychologie sociale et environnementale m’ont inspiré quelques pistes de réflexion quant aux 

outils potentiellement intéressants à développer, aux investigations qui auraient un intérêt et 

à la manière dont l’information pourrait être communiquée.  

Des actions pédagogiques me semblent être intéressantes à penser. Il faudrait 

évidemment les réfléchir au regard des particularités de chaque public : enfant, adolescent, 

particulier ou commerçant afin que le message soit reçu au mieux. En effet, les entretiens 

révèlent clairement un besoin d’information sur la manière dont fonctionne la monnaie locale. 

Les cours du Mook m’ont conforté dans l’idée qu’avant d’expliquer le fonctionnement de la 

microéconomie, il est important de faire un retour sur la macroéconomie et l’histoire des 

monnaies. En effet, comprendre le contexte économique dans lequel s’inscrivent 

les monnaies locales est important pour éclairer sur leur intérêt actuel. De plus, relativiser au 

regard de ce qui s’est fait historiquement pourrait, il me semble, permettre d’appréhender le 

phénomène des monnaies locales comme quelque chose de beaucoup plus normatif qu’il n’y 

parait. Les entretiens ayant aussi révélé un enjeu identitaire autour de la monnaie, il me 

semble important de montrer en quoi elle est intéressante pour la ville de Nîmes (enjeux au 

niveau économique et enjeux écologiques). A savoir que l’engouement de la presse pour le 

projet, les demandes d’enseignants et la curiosité des citoyens est présent. L’intérêt serait 

donc de réfléchir à la manière dont l’association va pouvoir entrer dans des dynamiques 

pédagogiques.  

Un autre axe de travail pourrait être intéressant à approfondir. Celui de l’étude de la 

manière dont les individus organisent leur pensée autour de la monnaie locale. En effet, la 

manière dont les savoirs s’organisent est intéressante à connaitre car cela peut permettre de 

savoir quels concepts sont fortement liés à la monnaie locale et lesquels doivent encore être 

travaillés dans les actions de sensibilisation. L’analyse de contenu ayant révélé que ce 

processus était à l’œuvre, il me semble donc pertinent de l’analyser. 

Pour terminer, les entretiens ont également révélé beaucoup de questions d’ordre 

pratique. Notamment de la part des commerçants qui ont des habitudes propres à leur travail 

qu’ils vont devoir moduler. Ces entretiens s’étant effectués avant le lancement, il pourrait être 

intéressant d’évaluer la manière dont a été reçue l’information pratique donnée par 

l’association. Ces questionnaires pourraient être réalisés en se basant sur les documents 

d’information donnés par l’association. Afin d’affiner l’analyse, il serait pertinent de comparer 

4 groupes : les commerçants qui utilisent la monnaie locale, les commerçants qui ne l’utilisent 

pas, les particuliers qui utilisent la monnaie locale et les particuliers qui ne l’utilisent pas. Cela 

afin d’avoir un référentiel sur lequel se baser pour voir si effectivement l’information pratique 

a bien été transmise. La question de « Qui va jouer le jeu de la monnaie locale ? » étant 

également apparue dans 7 entretiens sur 8, il me semble également pertinent d’évaluer à ce 
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niveau-là si les particuliers connaissent les commerces participant à la monnaie locale. Mais 

surtout en analysant la connaissance des commerçants des endroits qui acceptent la monnaie. 

En effet, la monnaie, qui se veut favoriser les réseaux de proximité, doit aussi répondre aux 

besoins des commerçants qui est celui de rémunérer leurs fournisseurs en monnaie locale. 

Tout comme pour les questions pratiques, comparer les résultats des 4 groupes me parait 

intéressant. 

V. Evaluation et bilan personnel  

1. L’expérience d’un mode de fonctionnement horizontal et participatif, un 

rapport au temps différent 

Si le milieu associatif est un milieu que je côtoie depuis onze ans, l’association des « Vrais 

Monnayeurs » a un mode de gestion horizontal et participatif que je n’avais jamais rencontré 

dans mes précédentes expériences. Cette nouvelle expérience professionnelle m’a permis de 

confronter mes savoirs théoriques et la réalité du terrain.  

Lewin (1948) définit le groupe comme une entité à part entière dont ses interdépendances 

le définissent : interdépendances entre les membres du groupe, les normes, les valeurs, les 

rôles et les statuts. Les normes et les valeurs du groupe sont communes et sont définies par 

la charte rédigée au cours des deux années de travail collaboratif. L’une des richesses de ce 

fonctionnement est qu’il y a une répartition de rôles mais non de statuts. En effet, les individus 

qui composent le groupe de membres actifs sont pour la majorité signataires et représentants 

de l’association. Ils se partagent donc le pouvoir. Ce qui les rend d’autant plus interdépendants 

les uns les autres. Cette interdépendance favorise une forme de plasticité du groupe et du 

leadership (Jaggo, 1994). En effet, en fonction des situations et des tâches à accomplir, le 

groupe modifie la répartition des rôles en fonction des compétences de chacun. Le partage de 

compétences, la transparence et la bienveillance dont fait preuve le collectif ont largement 

participé au fait que j’ai pu me sentir très bien intégrée et à ma place lors d’actions de 

sensibilisations menées par l’association.  

 J’ai également appris à travailler dans une temporalité particulière. En effet, les acteurs 

de l’association favorisent la concertation. C’est-à-dire que les différents acteurs sont invités 

à échanger leurs points de vue et leurs arguments. Ces concertations n’aboutissant pas 

nécessairement à une décision. La décision se fait lorsqu’un accord a réussi à émerger. Cela 

signifie qu’une décision peut mettre du temps à voir le jour. La richesse de ce fonctionnement 

fait que la décision prise est enrichie et approfondie par la groupe. Cette concertation se fait 

dans une temporalité qui est plutôt longue. Ce n’est donc pas un fonctionnement qui est 

efficace en toute situation. En effet, le lancement de la monnaie auprès du public a accéléré 

cette temporalité. S’adapter à ces changements a été certes complexe pour moi à gérer au 

départ car je me sentais vite dépassée. En effet, je me suis sentie plus à ma place lorsque le 

temps était à la réflexion qu’à l’action. Cependant, cela m’a permis d’apprendre à m’adapter 

à des situations très différentes et de me rendre compte que ces projets ont réellement une 

ambition pragmatique et non uniquement idéologique. 
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 A mode de gestion particulier, outils particuliers. En effet, j’ai également enrichi mes 

savoir-faire en termes d’outils de travail collaboratif comme les framadates (sondages pour 

choix de réunion) ou les newsletters (qui permettent de diffuser une information à tout un 

groupe). Au niveau de la communication, j’ai appris à gérer et à faire vivre une page Facebook 

(pour donner de l’information ou répondre aux questions) et un site internet (donner les dates 

des événements ou poster des informations).   

 Ainsi, ce sont des compétences d’autonomie et de responsabilisation que j’ai pu 

développer au cours de ce stage pour moi très enrichissant qui ont découlé de ce mode de 

gestion. 

2. Autonomie et responsabilisation, des compétences développées 

Pour avoir fait de nombreux stages au cours de mes études de psychologie, ce dernier est 

le premier dans lequel je me suis réellement vue évoluer d’une posture estudiantine à celle de 

future professionnelle. En effet, le mode de gestion, mais aussi le(s) lieu(x) de stage non fixe 

étaient forcément propice à un travail en autonomie. J’ai donc appris à organiser seule mon 

temps de travail car mes horaires elles aussi n’étaient ni fixes ni régulières. S’il est vrai que mon 

rétroplanning était trop serré, cela me permettra cependant de mieux le fixer l’année 

prochaine. De plus, connaître le territoire nîmois est, je le pense, essentiel car la monnaie 

locale vise à tisser du lien et à renforcer les réseaux de proximité. Le fait que les actions de 

l’association se répartissaient dans toute la ville m’ont permises aussi de me l’approprier. En 

effet, au cours des entretiens, lorsque les sujets me parlaient d’un lieu il m’était de plus en 

plus facile de bien me repérer et de comprendre leur réalité. 

 

En outre, cette situation n’était pas évidente au départ au regard des retranscriptions qui 

ont été un travail de longue haleine et très solitaire.  Cependant, le fait d’avoir une mission 

précise à remplir, avec des outils clairement définis et la confiance que m’accordait 

l’association ont rendu cela possible. J’ai donc pris un peu plus confiance en ma légitimité de 

travailler avec ces outils de psychologie environnementale.  Je vais ainsi revenir dans le 

paragraphe suivant sur les réflexions que j’ai pu avoir concernant ma mise en pratique de la 

méthodologie en psychologie sociale et environnementale. 

 

3. Une première expérience dans la tenue d’entretiens de recherche et d’analyse 

de contenu. Un savoir-faire à perfectionner 

Ce stage m’a permis de mettre en œuvre une méthode de psychologie environnementale 

répondant à un besoin de terrain. Elle est ma première expérience dans la tenue d’entretiens 

de recherche et d’analyse de contenu. Il est important en tant que futur professionnel de 

s’entrainer à chaque fin de mission à être réflexif face au travail rendu. 

 

Concernant la méthodologie suivie, je pense devoir la tenir avec plus de rigueur car le code 

de déontologie des psychologues nous rappelle que ce dernier est garant des méthodes qu’il 

emploie. J’ai pu remarquer que les personnes que j’étais amenée à rencontrer étaient toutes 
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enclines à me parler. Mes entretiens durant en moyenne 1h45 en sont, je me tente à penser, 

révélateurs de ma disposition à mener des entretiens approfondis. A moi alors de garder en 

tête cette compétence mais de l’utiliser avec plus de rigueur. En effet, il m’a été très difficile 

de respecter correctement ma grille d’entretien. Or, cela est problématique au regard des biais 

de standardisation que cela entraine. Cela, pour plusieurs raisons. La première est que j’ai 

tardé à montrer ma grille d’entretien à ma référente universitaire qui m’a conseillé un 

changement d’ordre des questions. La seconde est que j’ai réalisé mes entretiens dans une 

courte fenêtre temporelle, juste avant le lancement de la monnaie. En effet, afin de limiter les 

biais, je souhaitais réaliser mes entretiens dans un contexte semblable pour tous les sujets, 

c’est-à-dire avant le lancement de la monnaie locale. Cependant, je pense que ce contexte a 

été propice à de nombreux questionnements. Cela s’est particulièrement ressenti dans les 

entretiens avec les commerçants, et dans une moindre mesure avec les particuliers. 

L’entretien semi-directif s’est donc souvent transformé en entretien d’information. Cela a pu 

orienter certaines réponses des participants. Il est probable que c’est l’arrivée proche de la 

monnaie qui a suscité ce besoin d’informations. 

 

Cependant, au cours de ces entretiens, les individus réagissaient face aux informations ou 

à mes silences. Ils réagissaient souvent en intégrant les informations reçues à leur système de 

valeurs préexistant. Cela supposerait que les individus étaient dans des mécanismes de 

construction de leur représentation sociale (Moscovici, 1961) de la monnaie locale. Cette 

observation m’amène à penser qu’étudier la représentation sociale de la monnaie locale en 

fonction des groupes particuliers / commerçants croisés avec les adhérents à la monnaie locale 

/ non adhérents pourrait avoir son intérêt. Des pré-tests auraient permis de m’en rendre 

compte et de rediriger mon travail. C’est donc avec vigilance que je garde en tête ce résultat 

lorsque viendra le moment de définir ma mission de l’année prochaine. 

 

Si j’ai pensé à bien préciser le caractère anonyme des entretiens et à recevoir le 

consentement oral des participants, il me semble essentiel de penser à recueillir la signature 

d’un consentement pour l’année prochaine. A savoir que de par la particularité de ma 

population, mes entretiens sont donc effectivement conservés uniquement dans le cadre de 

mon analyse et ne sont transmis qu’à ma référente universitaire pour vérification de la bonne 

tenue de mon analyse. Enfin, peu de personnes composent mes groupes. Les résultats donnés 

par l’analyse de contenu sont donc à relativiser.  

 

Pour terminer, ce stage m’a permis de développer mes compétences de terrain en 

psychologie sociale et environnementale, m’a donné des pistes d’amélioration pour l’année 

prochaine et m’a confirmé mon intérêt pour les projets associatifs comme objets d’analyse. 
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VI. Annexe 1. Quels sont les freins et les leviers d’action pour la 

mise en place de la monnaie locale chez les particuliers 

nîmois ? Tableau des thèmes. 
 

 

Note :  Les % ont été arrondis à 2 décimales/ Les * signalent la présence exclusive dans ces 

catégories ? / Ce qui est en gras signale sa présence dans le texte. 

 

 

 

 

 

 

 

Catégories Thèmes 

Un enjeu Je compare Nîmes à une autre ville comme Montpellier ou Avignon. 5.19% 
Identitaire Au-delà du produit, c’est l’humain qui prime. 5.19% 
autour de la La fidélité est une valeur qui compte dans les comportements d'achat. 3.90% 
Monnaie locale C'est important d'être économe. 3.90% * 
42 % La monnaie locale est-elle sectariste ou fédératrice ? 3.90% 
 Les jeunes semblent avoir une place particulière dans la réussite de la monnaie locale. 3.90% 
 Tu consommes différemment quand tu consommes de manière éthique. 2.60% 
 Tu manges différemment lorsque tu manges local. 2.60% * 
 Le respect de l'environnement est une valeur qui m'est importante. 2.60% 

 La monnaie locale entrave ma liberté. 1.30% * 
 La monnaie locale me permet d'avoir le choix et d'agir.1.30% 
 Le milieu associatif et militant est un monde que je connais. 1.30% 
 La monnaie locale est en accord avec mes valeurs. 1.30% 
  Il y a un potentiel populaire à la monnaie locale. 1.30% 
 La récupération politique est un enjeu. 1.30% 
  

La Je comprends bien le fonctionnement circulaire de la monnaie. 5.19% 
Monnaie locale Notre monnaie est pratique et simple au quotidien. 3.90% 
est un Le système financier ne m'inspire pas confiance. 3.90% 
Nouvel La monnaie locale pourrait être un moyen de lutter contre l’exploitation des petits producteurs par les grandes entreprises. 3.90% 
Objet Social La monnaie locale est un outil de dynamisation de l'économie territoriale. 3.90% * 
qui est en train de prendre place J'ai connaissance que des monnaies locales fonctionnent ailleurs. 2.60% 
dans mon Je fais le lien avec d'autres systèmes d'échanges différents comme le SEL ou le troc. 2.60% 
Système de pensée Une monnaie, elle donne une image du lieu et du temps dans laquelle elle est utilisée. 1.30% 
35 % On ne reçoit pas assez d'aides publiques. 1.30% 
 Une finance plus éthique, ça existe. 1.30% 
 Consommer différemment ne me coûte pas plus cher car je ne compare pas. 1.30%* 
 La monnaie locale est un moyen de changer les comportements. 1.30%* 
 La monnaie locale est un changement normal et non un chamboulement. 1.30%*  
 Dépenser, c'est toujours dépenser. 1.30%* 

  
Comment Comment intégrer la monnaie locale dans mes habitudes ? Quelles sont les démarches ? Questions pratiques. 5.19% 
ça marche une Qui va jouer le jeu de la monnaie locale ? 5.19% 
Monnaie Locale ? L'effort que je fais pour utiliser la monnaie locale devrait être financièrement récompensé. 3.90% 
23 % J'ai besoin d'informations sur la monnaie locale. 2.60% 

 Quelle est ma place et la place des différents acteurs dans le système d'échange ? 2.60% 
 Les touristes peuvent-ils utiliser la monnaie locale ? 2.60% 
 C'est quoi la différence d'avec l'euro ? 1.30% 
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VII. Annexe 2. Quels sont les freins et les leviers d’action pour la 

mise en place de la monnaie locale chez les commerçants 

nîmois ? Tableau des thèmes. 

 

 
Note :  Les % ont été arrondis à 2 décimales/ Les * signalent la présence exclusive dans ces 

catégories ? / Ce qui est en gras signale sa présence dans le texte. 

 

 

Catégories Thèmes 

Un enjeu Le respect de l'environnement est une valeur qui m'est importante. 5.48% 
Identitaire Au-delà du produit, c’est l’humain qui prime. 4.11% 
autour de la Les jeunes semblent avoir une place particulière dans la réussite de la monnaie locale. 4.11% 
Monnaie locale La monnaie locale est-elle sectariste ou fédératrice ? 4.11% 
42 % Le milieu associatif et militant est un monde que je connais. 4.11% 
 La monnaie locale est en accord avec mes valeurs. 2.74% 
 Tu consommes différemment quand tu consommes de manière éthique. 2.74% 
 Je compare Nîmes à une autre ville comme Montpellier ou Avignon. 2.74% 

 La monnaie locale me permet d'avoir le choix et d'agir. 2.74% 
 La fidélité est une valeur qui compte dans les comportements d'achat. 1.37% 

 La monnaie locale est une monnaie conviviale. 1.37% * 
 Je n’ai pas de liens avec l’environnement nîmois. 1.37% * 
 On a tendance à favoriser les considérations individuelles plutôt que collectives. 1.37% * 
 La confiance et le respect sont des valeurs importantes pour moi. 1.37% * 
 Il y a un potentiel populaire à la monnaie locale. 1.37% 
 La récupération politique est un enjeu. 1.37% 
  

Comment Comment intégrer la monnaie locale dans mes habitudes ? Quelles sont les démarches ? Questions pratiques. 5.48% 
ça marche une Qui va jouer le jeu de la monnaie locale ? 4.11% 
Monnaie Locale ? J'ai besoin d'informations sur la monnaie locale. 4.11% 
33 % Quelle est ma place et la place des différents acteurs dans le système d'échange ? 4.11% 
 C'est quoi la différence d'avec l'euro ? 4.11% 
 Qu'est-ce que cela va me couter ? 2.74% * 
 L'effort que je fais pour utiliser la monnaie locale devrait être financièrement récompensé. 2.74% 

 Est-ce que la monnaie locale est légale ? Dangereuse ? 1.37% * 
 Les touristes peuvent-ils utiliser la monnaie locale ? 1.37% 
 L'association-a-t-elle pour volonté de devenir organisme bancaire ? 1.37% * 
 Quel mode de gouvernance-y-a-t-il derrière la gestion de la monnaie ? 1.37% * 

  
La La monnaie locale pourrait être un moyen de lutter contre l’exploitation des petits producteurs par les grandes entreprises. 5.48% 
est un J'ai connaissance que des monnaies locales fonctionnent ailleurs. 4.11% 
Nouvel Le système financier ne m'inspire pas confiance. 4.11% 
Objet Social On ne reçoit pas assez d'aides publiques. 4.11% 
qui est en train de prendre place Je fais le lien avec d'autres systèmes d'échanges différents comme le SEL ou le troc. 2.74 % 
dans mon Penser global, agir local. 1.37% * 
Système de pensée La monnaie locale fait réfléchir. 1.37% * 
25% Je comprends bien le fonctionnement circulaire de la monnaie. 1.37% 


